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Une entrée (depuis les 
années 90) dans le 
champ du travail social 
par l’informatique de 
gestion et ses 
contraintes budgétaires, 
managériales et 
normatives : bref, 
mettre le social en 
données pour saisir son 
utilité et ses coûts…



Une entrée (depuis les 
années 90) dans le 
champ du travail social 
par le sociomédiatique, 
l’assistance à distance, la 
domotique et l’e-santé 
notamment pour les 
publics en situation de 
handicap physique et les 
personnes âgées 
dépendantes



Questions de départ…
Allons-nous - via la 
transition digitale que nous 
vivons toutes et tous dans 
nos vies personnelles et 
professionnelles - vers un e-
travail social, des 
cyberinterventions sociales, 
une sociotique ? 

Quelles formes et 
intentions de médiations 
numériques impose ou 
admet pareille transition 
dans le champ du travail 
social ? Pour quels publics ?

1. 
NUSE
RUS





1. Technologies numériques 
et transition digitale



Esquisse d’un tableau historique des progrès de l’esprit humain (1795) Condorcet 
(1743-1794) in Sciences de l’Information et de la Communication (textes essentiels) 
de Daniel Bougnoux, 1993, Larousse, pages 52 à 57.

Peut-être serait-il utile aujourd’hui d’instituer une langue écrite qui, réservée uniquement pour
les sciences, n’exprimant que ces combinaisons d’idées simples qui se retrouvent exactement
les mêmes dans tous les esprits, n’étant employée que pour des raisonnements d’une rigueur
logique, pour des opérations de l’entendement précises et calculées, fût entendue par les
hommes de tous les pays, et se traduisît dans tous leurs idiomes, sans pouvoir s’altérer comme
eux en passant dans l’usage commun. Alors, par une révolution singulière, ce même genre
d’écriture, dont la conservation n’eût servi qu’à prolonger l’ignorance, deviendrait, entre les
mains de la philosophie, un instrument utile à la prompte propagation des lumières, au
perfectionnement de la méthode des sciences [...] Nous indiquerons comment, se
perfectionnant sans cesse, acquérant chaque jour plus d’étendue, elle servirait à porter sur
tous les objets qu’embrasse l’intelligence humaine, une rigueur, une précision qui rendrait la
connaissance de la vérité facile, et l’erreur presque impossible. Alors la marche de chaque
science aurait la sûreté de celle des mathématiques, et les propositions qui en forment le
système, toute la certitude géométrique, c’est-à-dire toute celle que permet la nature de leur
objet et de leur méthode. [...]



LES HUMAINS D’HIER ET (ou différents ?) DE 
DEMAIN ?



« Je fais le métier le moins glamour de la planète : il consiste à faire bouger les 
palettes dans les entrepôts à l’aide de robots ». Le ton est donné ! Loin des 
paillettes et du bling-bling des androïdes qui paradent dans tous les salons tech
de la planète, les robots de Fabien Bardinet, CEO de Balyo, sont pourtant au 
cœur de l’économie. Pour 70 000 euros, ils peuvent faire le travail de quatre 
personnes en un an. « Aujourd’hui, la manutention en France, ce sont 7 millions 
de gens qui font un job abrutissant qui coûte 200 milliards d’euros par an… et 
qui provoque 2 000 accidents invalidant et 22 morts chaque année ».
http://www.ladn.eu/entreprises-innovantes/case-study/les-robots-vont-piquer-
vos-boulots-et-cest-une-bonne-nouvelle/

http://www.ladn.eu/entreprises-innovantes/case-study/les-robots-vont-piquer-vos-boulots-et-cest-une-bonne-nouvelle/




Transition digitale ???
• L’expression « transition digitale » est retenue pour 

trois raisons : 

• 1. elle tempère un rien le vertige des 
« révolutions », « transformations », « mutations » 
liées aux technologies numériques (du « ceci tuera 
cela ») 

• 2. Elle souligne la digitalisation croissante et 
effective de toutes les activités humaines 
professionnelles et/ou personnelles, leur mise en 
données (tout en renvoyant à leurs traces ou 
empreintes)

• 3. Elle renvoie à et complète d’autres transitions 
socio-économique/écologique (avec leur poids 
politique…).



2018 l’année de l’inclusion numérique ???



















Une fourmilière technologique

• Industrie de l’information (numérique)

• Interopérabilité des supports et standardisation

• Personnaliser la relation à l’usager

• Gouvernementalité algorithmique

• Production et exploitation des données (exploitation 
des esprits comme marchés chez Stiegler, 2016)

• Smart city/room

• Addictions pathologiques et surexposition aux 
écrans

• Les comportements comme façon de vivre sont 
remplacés par des automatismes et des addictions 
[…] dans une société de l’hypercontrôle (Stiegler, 
2016 : 35 et 39)

• IA perdre toute référence à la valeur, à la 
connaissance et la pensée

• Termes subventionnés : inclusion, Blockchain, objets 
connectés, MOOC, Plate-forme, interactivité

En cliquant ici ,          vous acceptez les conditions générales d'utilisation et la politique d'utilisation des données



@MathieuFlex: D’ici 2020, les 
personnes possédant un mobile 
seront plus nombreuses que celles 
ayant un accès à l’eau courante ou 
à l’électricité

Les nouveaux conquérants ou Attila du numérique 
(Stiegler, 2016)







Le temps accéléré…



Notre quotidien aujourd’hui : un macrosystème technique ?

• Comme le précise la fondatrice et déléguée de l’association Villes Internet 
Florence Durand-Tornare (un beau discours d’accompagnement sur les usages) : 
« À cette heure, dans certaines Villes Internet françaises, vous pouvez visiter 
un quartier en rénovation ou des monuments en photographiant des 
flashcodes qui renvoient à des contenus en ligne, vous voyez sur votre 
portable où se libère une place de parking et vous la payez immédiatement, 
vous êtes alerté par SMS pour passer prendre votre nouvelle carte d’identité... 
Grâce à la politique internet locale, vous pouvez organiser les déplacements 
de vos enfants, être en une seule fois en relation avec l’ensemble des acteurs 
pour l’emploi, suivre la collecte des déchets, échanger avec les enseignants, 
contacter d’autres parents d’élèves, demander d’urgence une aide à domicile 
aux voisins comme au personnel territorial, signaler une défaillance de voirie 
dangereuse pour tous, veiller à l’entretien de votre cimetière et annoncer 
votre mariage ou votre pacs sur la place publique ! ». 



Plate-formalisation des activités, « silicolonisation du monde » , 
« antihumanisme radical » dans une « irrésistible expansion du 
libéralisme numérique » (Sadin, 2016 et 2018).

•



2. Une communication inclusive ?





Valeur d’une information, comme d’une « Infox » ?



Les acteurs des réseaux humains et non-humains 
(Madeleine Akrich, 2006)

• Les usages des technologies numériques vont :

• s’imposer dans l’informatique de gestion (management) comme
dans la démarche pédagogique, la relation d’aide et/ou dans la prise
en charge et ceci quel que soit le public ?

• déplacer de la sorte « certaines compétences humaines ou sociales
dans les objets techniques » (Akrich, 2006 : 198) ?

• « préformer les relations qu’ils suscitent ou supposent entre les
différents acteurs du champ » (Akrich, 2006 : 175) ?

• Nous assistons à une transformation des pratiques professionnelles qui
nécessite une médiation informatique et une acculturation au
numérique

• Nous irons de plus en plus d’une une relation d’aide en face à
face/présentiel vers une relation d’aide instrumentalisée assistée par
ordinateur, tablette, smart-phone, applications mobiles,
environnements immersifs, environnements domestiques intelligents,
combinaisons d’objets numériques et physiques, traces et identités
numériques…

1. NUSERUS



Une communication inclusive : est-ce bien informer ?

• L’extension rapide dans notre monde de l'appareil d'information au sens 
large: médias, édition, appareils éducatifs et culturels, guidage scientifique et 
technique d'un nombre croissant d'activités (Daniel Bougnoux)

• Jamais nous n'avons été mieux informés, ce qui ne veut pas dire que nous 
savons traiter et intégrer ces données qui littéralement nous submergent. 
Trop d'information tue peut-être l'information, suscite des évasions 
imaginaires, des refus de savoir, et se heurte de toute façon à la « clôture 
informationnelle » de chacun. Un organisme n'utilise qu'une infime partie 
des signaux qui traversent son environnement (Daniel Bougnoux). 

• deux questions fondamentales donc : 
• Qu’est-ce que la valeur de l’information dans une masse d’informations à 

la disposition de tous ou presque ;
• Comment déterminer, obtenir et exploiter, avant les autres, une 

information clé et/ou une information rare ?



Une communication inclusive : est-ce bien 
communiquer ?

• La communication est le propre de toute activité sociale, elle constitue l’une des modalités 
fondamentales des conduites humaines. En dehors des aphorismes classiques : « On ne 
peut pas ne pas communiquer » (École de Palo Alto), un constat s’impose : il reste difficile 
de définir et de mesurer ce qu’est la (une) communication. 

• La communication des organisations/des entreprises vise à former une « intelligence 
collective » ou un « apprendre ensemble ». « Le modèle de communication 
entrepreneurial a été promu comme une technologie de gestion symbolique des rapports 
sociaux et a imprégné l’ensemble de la société, comme seul mode efficace de mise en 
relations (Armand Mattelart).

• Les pratiques managériales en communication sont des méthodes rationnelles et 
relationnelles  qui  s’attachent ou produisent des discours d’efficience qui sont surtout « un 
processus de rationnalisation dans la gestion du social, requis par l’évolution du mode de 
production capitaliste » (Stéphane Olivesi). 











Communication inclusive : à l’ère du tout numérique une 
inégalité ou exclusion de plus ? 
• Selon Michel Elie (2001) la fracture numérique qu’il nomme fossé numérique « peut être 

définie comme une inégalité face aux possibilités d’accéder et de contribuer à 
l’information, à la connaissance et aux réseaux, ainsi que de bénéficier des capacités 
majeures de développement offertes par les TIC. Ces éléments sont quelques-uns des plus 
visibles du fossé numérique, qui se traduit en réalité par une combinaison de facteurs 
socio-économiques plus vastes, en particulier l’insuffisance des infrastructures, le coût 
élevé de l’accès, l’absence de formation adéquate, le manque de création locale de 
contenus et la capacité inégale de tirer parti, aux niveaux économique et social, d’activités 
à forte intensité d’information ».

• Pour Pascal Plantard (2014), c’est aujourd’hui l’inclusion numérique dont il faut se 
préoccuper et, avec elle, nous entrons de plain-pied dans l’anthropologie de ces usages i.e.
une description de leurs processus internes qui prennent sens entre « braconnage, 
bricolage et butinage ». Sa conceptualistion de l’e-inclusion permet dès lors également de 
requestionner la notion de « fracture numérique ».



Le CNNum (avant son éclatement et sa recomposition) avait

insisté sur la nécessité de ne pas aborder les enjeux de l'accès

au numérique uniquement par le prisme de l'idée de fracture

numérique. Face au numérique, chacun est "à risque" puisque

tout le monde est mis en situation d'apprentissage

permanent. Ces enjeux appellent une ambition d'ensemble

s’ajoutant aux efforts particuliers indispensables vis-à-vis des

publics éloignés du numérique, des problématiques

d'équipement et de couverture du territoire.

Plan d’action EGTS II.6. Élaborer un plan numérique pour le travail social 

Le développement des usages et pratiques numériques chez les intervenants sociaux est un enjeu essentiel pour permettre aux professionnels de se concentrer sur 

l’accompagnement humain et de travailler davantage en réseau. Il doit également permettre de renforcer le pouvoir d’agir des personnes et de prévenir le risque 

de fracture numérique :

- le « simulateur des droits » permettra de soutenir la relation entre les professionnels et les personnes en demande d’information concernant l’accès aux droits. Il 

s’agit d’une première étape.

- pour simplifier le travail des professionnels, le chantier simplifié du dossier social unique sera relancé. Il permettra de ne recueillir qu’une seule fois les 

principales informations requises pour l’ouverture des droits ou le suivi des personnes. Cet outil sera notamment particulièrement utile au référent de parcours ;

- les espaces publics numériques ouverts à toute personne permettront de prévenir la fracture numérique. http://www.netpublic.fr/net-public/espaces-publics-

numeriques/repertoire-national

- pour faciliter l’accompagnement et l’orientation des personnes, des outils numériques de géolocalisation du premier accueil de proximité et de l’offre 

d’accompagnement social (de type « guide des solidarités interactif» en ligne ») seront développés sur la base des open data des collectivités ouverts dans le 

cadre de la loi NOTRe ;

- afin que le numérique puisse jouer pleinement son rôle, la formation des travailleurs sociaux aux usages du numérique sera renforcée. Les contenus de 

formation seront définis en lien avec l’Agence du numérique, les employeurs, les régions, le CNFPT, les organismes de formation et les organismes collecteurs.

http://www.netpublic.fr/net-public/espaces-publics-numeriques/repertoire-national














Dossier unique et système d’information commun ???



Un « culte de l’urgence » (Nicole Aubert)

• des logiques d’instantanéité et d’immédiateté qui se 
construisent aussi sur des logiques de marché dans une 
société où les individus sont sursollicités pour leurs activités 
(gestion du temps, exigences de rendement, lutte 
quotidienne pour une reconnaissance…) ;  

• des injonctions à se prémunir individuellement – autrement 
dit, par de multiples assurances – contre différents risques ; 

• les formes de communication et les contenus informationnels 
doivent contenir d’un certain nombre de signifiés pour agir, 
pour fixer les émotions d’une « opinion publique » comme 
les modalités d’affirmation de sa volonté d’agir (positivement 
et de manière déterminée).

























Les « Smartphones » vont devenir encore plus 
« SMART » (Miranda, 2018)

• IA, IOT et auto-
apprentissage
• Devenir un « véritable 

Majordome »
• Exemple : Retrouver 

place de parking ? 
Proposer une place 
de parking ou 
restaurant en 
fonction agenda ?

• MEDECINE
• Détection Cancer de 

la peau (avec Big 
Data)









Doigts (maintenant) divins, doigts diviseurs, 
réparateurs, humains/non humains ???

Your animal life is over. Machine life has begun.’ The road to immortality
(The Guardian, 25 mars 2017)

Merci de votre attention


